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PARTIE ADMINISTRATIV E
RÉUNION DU CONSEIL D'ADMVlINISTRATÏ Ô

MM. les Membres du Conseil d ' administration sont priés de se réunir jeudi,
20 novembre, à 16 h . 30 .

SECTION BOTANIQU E

ORDRE DU JOUR
De L A

Séance du Mardi 25 Novembre 1930, à 20 heures
1 0 Propositions pour le Bureau de 1931 .
2° M. LAURENT . — Sur le gui du pin .
3° M . QuENEY . — Observations sur la flore de la moyenne vallée de

l'Azergue, entre le Bois-d''Oingt et Lamure .
4e MM. le Professeur BEAUVERIE et C . TREYVE, sur la conservation e t

le développement de plantes vertes au delà d'une anisée, en récipient s
hermétiquement clos . Présentation d ' expériences.

SECTION ENTOMOLOGIQU E

'M .- .J: JACptJET, = Présentation d'une variété curieuse Q de Phyiononu1 8
,pedestris Payk ; (détermination Hustache) ,

ORDRE DU JOUR
De L A

Séance du Mardi 2 Décembre, à 20 h. $Ù
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2 0 M. E . ROMAN . — Remarques sur la répartition géographique de quelques
espèces de coléoptères . Présentation de cartes faunis tiques .

3 0 Propositions pour le Bureau dé 1931 :

GROUPE DE ROANN E
Assemblée générale annuelle le lundi 1B' Décembre, à 20 h . 15, Palais de Justic e

(2• étage)
ORDRE DU JOUR .

1 0 Compte rendu moral .
2 0 Compte rendu financier .
30 Bureau pour 1931 .
'Y Questions diverses (conférences, excursions, etc .) .

PARTIE SCIENTIFIQU E
Capture entomologiqu e

M . le 1) r S. JuaccEK nous signale qu'au cours d'un séjour à Cavalair e
(Var), il a capturé 18 exemplaires de Stenoplerus rufus L . dont 4 appartiennent
à la forme type, tandis que les autres s ' en distinguent par une grande tach e
brunâtre sur la massue noire des fémurs moyens ; 2 exemplaires ont la
même coloration également sur les fémurs antérieurs .

En souvenir de ce beau coin de la côte des Maures, il a nommé cette form e
Ab. Cavalairensis .

GROUPE DE ROANNE

Compte rendu de l'Excursion du 6 Juillet 1930
faite sous la direction de M . le D r Léon Chabrol .

Le programme pourtant chargé de l'excursion du 6 juillet a pu être réalis é
entièrement et suivant l ' horaire fixé .

La jonction des groupes roannais et vichyssois eut lieu, comme il étai t
prévu, au flanc oriental des Bois-Noirs, près de la pierre à bassins dite Pierr e
des Fées, sur le territoire de Saint-Priest-Laprugne . Après une rapide visit e
à ce mégalithe dont il est difficile de dire si les coupelles résultent du je u
des éléments ou d 'un travail humain, les groupes dévalèrent la pente qui
mène à travers bois à la Goutte-d 'Enfer (sur la carte : Ris-Cros) .

Verrerie des Cadiau .sr . — Là, dans un fond où le val s'élargit, on étudia le s
fouilles récentes d'un atelier de verrier antique .

L ' industrie du verre fut prospère dans nos régions où l ' on trouve en abon-
dance de l'eau, du combustible et les matières premières nécessaires à la
fabrication d'un verre de bonne qualité . Les Monts de la Madeleine et le s
Bois-Noirs attirèrent et fixèrent des verriers à toutes les époques et san s
doute dès leur apparition dans le monde gaulois . Il est donc intéressan t
d'étudier les nombreux vestiges que l'on rendontre ; d'autant plus intéres-
sant que la technique des fours est mal connue et que les fours de nos boi s
sont d'un type architectural unique en son genre à notre connaissance.

Le four de la Verrerie des Cadiaux que nous avons visité a été construi t
en tranchée . Il possède encore son dôme, très vitrifié, dont les briques et le s
joints d'argile ont fusionné en une cuirasse très dure bombant à la surface
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du sol . En plan, ce four est ovale ou plus exactement en forme de fuseau .
En coupe transversale la voûte, haute de 75 centimètres, affecte la forme pa-

rabolique . Tout paraît avoir été admirablement étudié en vue d'obtenir le
rendement calorique . maximum .

Les objets trouvés au cours des fouilles attestent l'habileté des artisan s
de ces modestes ateliers . Un pied de coupe notamment constitue une pièce
fort bien venue ayant nécessité un moulage pour la partie ornée et un tour -
nage pour la partie galbée . La forme générale et deux des ornements (têt e
de faune) sont imités de l'antique (coupes romaines comme on en peut voi r
dans plusieurs musées), mais la façon en est plus récente et paraît être d e
l'époque de la Renaissance (ou postérieure), en tout cas la date n'en saurai t
être fixée très haut en raison des deux autres ornements qui sont des fleur s
de lys .

L'intérêt du four des Cadiaux s'accroît si l'on veut bien observer que son

Plan du four des Cadiaux au niveau de sa sole .
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plan ovale rappelle étrangement la fosse ovale de Glozel qui a déjà tan t
fait parler d'elle.

On a nié que la fosse ovale de Glozel fut un four, mais à une époque o ù
l'on n'avait pas encore commencé l'étude d'ensemble des Verreries du Péri -
Glozel . Aujourd'hui on ne saurait . passer sous silence des analogies tro p
nombreuses pour être des coïncidences, trop précises pour être des vues d o
l'esprit . Car il n'y a pas que la forme des fours, il y a les creusets, il y a le s
briques à cupules (matériaux de constructions de certains fours), il y ale s
déchets de verre, que l'on trouve identiques dans le champ fameux des bord s
du Vareille comme dans les anciens ateliers des Cadiaux, de Calinon, du
Bizin, du Sappey, etc .

Il y a donc, soit dit en passant, un problème du verre à Glozel (de l'industri e
du verre et non pas de simples vitrifications accidentelles) . Mais ce problèm e
est prudemment laissé dans l'ombre parce que sa solution tout en apportant ,
certes, une preuve solide d'authenticité des signes magiques ou alphabétique s
gravés .sur quelques briques à cupules, ne conférerait pas à ces signes u n
brevet d'antiquité plusieurs fois millénaire . Pourtant, négliger cet élément
capital c'est commettre une faute grave pour qui prétend étudier scientifi-
quement le gisement glozélien . .

L'Oppidum du Point-du-Jour et les Cases du Roc Saint-Vincent . — L'après -
midi un groupe nombreux de bons marcheurs quitta les autos au col du
.l3eaulouis et entreprit une longue randonnée de plus do çleupç 1leufes sur les
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chemins de crête tantôt à découvert, tantôt sous "bois, par 'l'oppidum d u
Point-du-Jour et le Roc Saint-Vincent.

L'oppidum occupe une situation forte qui devait être de première-impor-
tance aux temps où la vieille voie gauloise de Vienne à Tours, par Feurs ,
Vichy, Néris, jouissait encore de tout son trafic . Cette voie (on en trouve le s
empierrements à la Rousse) empruntait sur 15 kilomètres la crête des mon-
tagnes de Laprugne dont le Point-du-Jour (Roc Pallier), constitue un épero n
avancé (cote 936, C. E. M.) .

La vue s'étend fort loin dans la vallée de l'Aix en direction des plaine s
foréziennes et dans la vallée du Sichon en direction des plaines bourbonnaises .

Lieu de passage, observatoire, camp retranché et centre d'habitatio n
permanente, l'oppidum était tout cela à l'époque gauloise et pré-gauloise .

Deux centres d ' habitation et de défense situés de part et d'autre du som -

c)c:jo ôD OU 0 0
Ci

Plan de la fosse ovale de Glôzel au niveau du dallage à grandes brique s
(dont l'une avec empreinte de main )
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met sont reliés par une ceinture naturelle de rochers . Des murs faits de nain
d ' homme, d ' aspect cyclopéen (dont l'un est long de 160 mètres), aboutissen t
à une enceinte elliptique de 120 mètres de tour. Une source, un réservoi r
d ' eau et'six cases rectangulaires sont sous la protection de ce système défensif
(murs Fontbelle) .

Notre groupe, empruntant ensuite la voie gauloise jusqu ' aux flancs boisés
du Rez-Souzbrun (cote 982 de la carte E . M.), se dirigea vers le roc Saint -
Vincent .

Brusquement à l ' orée des bois, l ' énorme roc nous apparut, non plus sous
l 'aspect bien connu de « gerbier e, qu'il a, vu de Ferrières ou de Lavoine ,
mais comme une cime conique émergeant d'une forêt touffue. Sous les fourrés
épineux de sa base, nous avons vu, le reliant à ses satellites, des restes d ' en -
ceintes en pierres sèches, des cases rectangulaires, vestiges à coup sûr pré -
historiques, placés d'ailleurs à distance des fortifications moyenâgeuse s
avec lesquelles on ne saurait les confondre .

De sa plateforme étroite où s 'accrochent encore les murailles ruinées d e
ce qui fut le château de Pyramont, on domine une. pente rapide, inclinée
vers le Sichon et incrustée de rocs aux arêtes vives qui contrastent avec le s
granits à contours arrondis des régions voisines . On croirait voir les débri s
épars d'une montagne écroulée . Et il semble bien que le chaos des rocs schis-
teux de Matichard et du Saint-Vincent ait eu cette origine .

De Matichard, les autos nous conduisirent par Ferrières, le Mayet-de -
Montagne et la belle route en corniche qui domine les profondes gorgesde
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la Bèbre, à Châtel-Montagne où l'on visita la belle église romane dum e siècle.
M. l'abbé Henri MONOT, pour qui l'archéologie n'a pas de secret, avait lien
voulu se charger de donner des explications sur tous les détails concernan t
cette église .

Souterrain du Toquin (Ar/euilles) . — La dernière visite fut pour ce sou-
terrain remarquable à plus d'un titre . C'est le plus vaste et le mieux conservé
de la région, le plus solide aussi car le gore dans lequel il est creusé est asse z
dur. Il s ' apparente aux ouvrages similaires dits « à pilier central », mais sa,
galerie annulaire a un grand développement, elle circonscrit un vaste pilie r
traversé suivant un de ses diamètres par une galerie rectiligne . L ' ensemble
rappelle en plan la lettre 4 .

Il était ouvert depuis soixante ans . Des enfants en ont autrefois retir é
des vases entiers qui furent détruits . Lors des fouilles de 1928, on n'a plus
trouvé que des fragments (un couvercle à bouton de préhension est la seul e
pièce intacte) . Les anses et les panses des vases sont décorées d'une bande -
lette collée à coup de pouce : les empreintes de pouce se succèdent à inter-
valles réguliers visant à l ' effet ornemental. Comme autres objets une fusaïol e
en terre cuite, une pierre incisée, un broyeur et deux haches en pierre polie .

Comme dans tous les autres souterrains du voisinage on y a trouvé de s
objets d 'âges divers, ce qui s 'explique par le fait que ces galeries ont servi
de refuges à toutes les époques . Cependant il faut reconnaître que le fond s
commun de l 'élément céramique est gaulois .

Nous signalons à l'attention de nos lecteurs les deux intéressantes bro-
chures de M . le D r Léon CHABROL, publiées récemment :

Les Antiquités de la Montagne Bourbonnaise (promenades archéologique s
autour de Glozel, avec dessins, plans, cartes et itinéraires), Librairie Emil e
Nourry, Paris .

Les Verreries anciennes des Monts de la Madeleine, des Bois-Noirs et de s
Bois-Bizin, Les Imprimeries Réunies, Moulins .

Notre groupe vient de faire une perte sensible en la personne de M . Sté-
phane BOTTTET, le distingué archéologue et préhistorien roannais . M. Sté-
phane BOUTTET était président de notre Section de préhistoire .

Nous «dressons nos sincères condoléances à sa famille .

Sur un cas tératologiqu e
trouvé dans la conformation d'une pince de crab e

Il a été signalé plusieurs fois, dans les revues d'histoire naturelle ou dan s
les traités spéciaux, des anomalies curieuses intéressant telle ou telle espèce ,
Ou tel individu de la série animale ou végétale . J ' adresse aujourd'hui à la
Société Linnéenne de Lyori, par l'intermédiaire de M. JACQUET, des croqui s
représentant un de ces cas anormaux et étranges .

Il s ' agit ici 4e l ' extrémité de la patte-pince d 'un crabe, lequel crabe a été
trouvé par une personne pêchant à marée basse dans le bras de mer séparan t
l'île de Ré de la côte de Vendée, exactement en face la citadelle de Saint-
Martin. Ce crabe est comestible ; les gens dz pays le nomment « crabe bat-
tant 2 » par opposition au crabe «endormi» ou crabe «tourteau» $. Ce dernier ,
très arrondi, ne fait pas un seul mouvement quand on l'attrape . tandis .qu e
le premier — dont il est question ici — se débat comme un beau diable e t

2 Caecilius moenas.
2 Calmer pagures .


